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A l'Université Laval

Exposition de peinture

i L'on n'Ignore paa que depuis plu-

., sleura mois un artiste étranKer, M.

I
l'urves Carter, travaille & la restau-

ration de tableaux de la plus grande
iniiKjrtance à l'Université. Ce tra-

vail excejllent fait paraître dans un
jour nouveau la valeur de la gfalerle

de petnluro, si consldéiable, peutô.tre

unique en Amérique, que possède no-
tre grande maison. Bien peu fie dou-

j
teni des trésors que renferme leur mu-

f
sée de peinture, même leur collection
do gravures, ai rares. Dès l'an dernier,
i.M. l'urves Carter, en passant pour la

première fois, dans les salles de l'U-
niversité,, avait fait des trouvailles
Un attrait particulier, un attrait que
eeulb lies artistes comprennent, ra-
mena M. (farter a Québec oil 11 tra-
vaille depuis plusieurs mois.
Parmi les toiles que M. Carter a

entrepris de restaurer à l'Université,

j
e'. dont queliques-unes sont Incontesta-

I
blemont des plus grands maîtres de la

1
peinture, s'en trouvent deux dont on a

I
parlé 11 n'y a pas longtemps et qui

]
précisément ornèrent autrefois la cha-

I pelle du Séminaire avant qu'elle fût
incendiée. I.,es croyant détruites ou
trorp endommagées par le feu on
les avait reléguées dans les coins per-
dus du Séminaire où elles avalent fini
p-i: être totalement oubliées. Un ha-
sard les ayant fait retrouver parmi
les décombres et passer sous les yeux
de M. Carter, l'artiste soupçonnant ce
Qu'elles avaient dû être, résolut defal
re un essai. Chose inouïe, le succès
fut complet et quelques semaines
plus tard, les peintures admirables
avaient recouvré l'existence. C'était
une véritable résurrection.
L'une d'elles représente la (Sainte

i'amille, (J^ Repos en Egypte) et a
pour auteur Van iLoo. La seaonde
est du Parrocel et représente "La
Msion de saint Antoine." Ibes deux
oeuvres sont sans prix.
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